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RESUME

La technique de la pêche aux épuisettes avec F utilisation de l'amplificateur a permis la

récolte de 260 spécimens de Stomatorhinus cf polli, Pollimyrus cffasciolatus et Gnathonemus

petersii au ruisseau Masendula.

Ce travail réalisé n'a pas mis en évidence la difficulté d'identifier avec précision les

Mormyridae (les espèces des genres Stomatorhinus et Pollimyrus) dont tant d'espèces

peuvent être morphologiquement proches. Par ailleurs, les espèces rencontrées

{Stomatorhinus cf polli et Pollimyrus cf fasciolatus) ne correspondent pas parfaitement à la

description qui en est faite dans la littérature.

L'analyse de 151 contenus stomacaux provenant des individus de deux sexes a permis

d'identifier 3 catégories des proies (débris animaux, débris végétaux et chironomidae).

Le régime alimentaire général de Stomatorhinus cf polli exprimé en pourcentage d'occurrence

a montré que les individus de deux sexes se nourrissent des mêmes proies mais à des

proportions différentes.

Le coefficient intestinal moyen calculé pour les spécimens de Stomatorhinus cf polli est de

0,58 et permet de classer cette espèce parmi les invertivores.

Pour la reproduction, nos résultats ont montré que cette espèce se reproduit pendant toute

l'année.



SUMMURY

The method by fishing nets with the use of the amplifier, permitted the collectin of 260

specimens of Stomatorhinus cf Polii, Pollimyrus cf fasciolatus and Gnathonemus petersii at

Masendula stream.

The Work done bas not demonstrated the difficulty of identifying precisely Mormyridae

(species of the genus Stomatorhinus and Pollimyrus) both species are moiphologically

similar. Moreaver, the species we met {Stomatorhinus çf poUi and Pollimyrus cf fasciolatus)

does not show p^fectly the description which is given the literature.

The examination of 151 stomacal contents of mature individual of two sexs permitted to

identify 3 preys catégories (Animal débris, Plant dd)ris and chironomidae).

The général diet of Stomatorhinus cf polli expressed by the adjusted occurrence of two sex

have the same preys but in différent ways.

Intestinal mear ratio for Stomatorhinus cf polli is 0,58 and permit to classify this specie to

invertivores.

Recording reproduction, the résultants show that this species has reproduced ail years.

/



BVTRODUCTION

0.1. GENERALITES

Les Poissons sont des animaux vertébrés gnadiostomes aquatiques possédant des nageoires et

respirant par des branchies. Dans la classification du monde vivant, les Poissons constituent

un groupe hétérogène d'animaux qui ne peuv^t être tous réunis sur base d'un petit nombre

des caractères communs. Le vaste «isemble de ce groiq>e ̂ globe des Agnadies, ainsi que les

Poissons cartilagineux et osseux, nombreux et très variés qui comprennent les formes les plus

typiques des Poissons (Encarta, 2009).

Les systématiciens estimât à 25.(K)0 le nombre d'e^)èces valides de Poissons reparties dans

plus d© 10.375 genres et 250 familles «wiion. Cependant, de nouvelles espèces de Poissons

continuent d'être décrites à un rythme de 200 espèces environ par an, et le nombre d'esp^es

valides pourrait atteindre 30.000 ou 35.000 espèces, du fait que certaines régions

géographiques sont encore faiblement édiantillmmées et que de nouveaux matériels de

prélèvement sont développés (Froese & Pauly, 1999).

. Les Mormyridae constituait une très grande famille panafricaine comptant 18 genres et 185

espèces. Ces Poissons nocturnes sont souvait grégaires^ formant des bancs dans les eaux

troubles des rivières. Ce conqioitemaît est probablement favorisé par la physiologie très

particulière de leurs organes saisoriels (Poil, et Gosse^ 1995). A l'échelle mondiale, les

Mormyridae ont beaucoup été étudiés pour leur capacité à émettre et à recevoir des signaux

électriques. Leur taxonomie a fait l'objet de nombreuses redierches et n'est pas

définitivement établie ; on découvre encore de nouvelles espèces et l'on en met d'autres en

synonymie (Bod«i e/zd, 1997; Teug^s et al., 2001).

Actuellement il existe 203 espèces réparties en 19 genres. Certaines peuvent mesurer jusqu'à
1,5m de long mais la majorité a une taille comprise entre 9 ët 50cm (Fishbase, 2011).

Lavoué (2001) fait état de 19 g^ires et 182 espèces. C^^dant, malgré l'intérêt porté aux

MormjTÎdae (intérêt scientifique, aquaiio^le ou alim&iiaire), la biologie et l'étude du
régime alimentaire des espèces ont peu été abordées ou ne l'ont été que récemment (Ouattara,

2000 ; Kouamelan cités par Mahamba, 2009).
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L'Afrique extraie est une r^on connue en tant que "province ichtyofaunique du Congo. Par

ailleurs, de nombreuses zones demeurent très peu ou pas inv^toiiées (Sullivan & ai, 2004).

La République Démocratique du Congo reste encore imparfaitement cormue malgré les

travaux de Boulenger (1901,1909, 1911, 1915, 1916), de Poil & Gosse (1995), Tshibwabwa

(1997) et Lévêque & Paugy (1999). La biodiv^ité piscicole du bassin du fleuve Congo est

Tune des plus riches du monde. Elle est estimée entre 1000 et 1200 espèces (Hanssens et a/.,

2004) ; (Snoecks et a/., 2006) (font plus <te 500 à 700 espèces sont ̂ démiques (Lévêque et

Paugy,1999).

La région de Kisangani regorge plusieurs cours d'eau foresti^ couvrant une très grande

diversité ichtyologique qui n'est pas CTicore bi^ connue. Ces problèmes ne peuvent être

comblés que par des études locales et r^tmales de différents groiq)es de Poissons.

Par ailleurs, l'étude de la rq)n)duction des Poisstms 01 milieu naturel est indispoisable a une

gestion rationnelle des peuplements e}q>l<ntés ou non par la pê^e.

L'étude de la dynamique des pt^ulations (e>q)loitation ou ntm) nécessite la connaissance

d'un certain nombre de paramètres biologiques (taille à la première maturité, saison et zones

de reproduction, fécondité) (Albarret, 1982) in Mb^a, 2004).

0.2. Problématique

n est aujourd'hui connu de tous que la biodiversité tant terrestre qu'aquatique, animale que

végétale diminue à une vitesse alarmante. H s'avà^ donc utile et urg^t d'étudier les

différents groupes biologiques avant qu'il ne soit trop tard. (Juakaly, 2008).

En plus, les milieux aquatiques continsitaux sont tout particulièrement affectés par les

activités humaines. La modiflcatum voire la dispariticm des habitats, résulte le plus souvent

de travaux d'aménagem^t, des pollutions d'origines divises de la surexploitation due à la

pêche. Les conséquences de ces activités, amplifiées à l'heure actuelle par l'accroissement de

la population et une pression de plus en plus forte sur les ressources naturelles, mettent en

danger la faune ichtyologique partout dans le monde (Lévêque et Paugy, 2006).
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La faune ichtyologique de la R.D. Congo reste encore mal connue malgré les différents

travaux de Boulenger (1901,1909, 1911, 1915, 1916), de Poil & Gosse (1995), Tshibw^abwa

(1997) et Lévêque & Paugy (1999). Actudl^ent en R.D.Congo, la majorité de travaux sur

les Poissons se limitât au niveau du fleuve et les grands afQuâits (Mbadu, 2004 ; Pigneur,

2005). Et pourtant il existe au p^s de nombreux cours d*eau peu ou pas étudiés et dont

nombreux n'ont pas encore livré leurs richesses.

R^pelons que la biodiversité piscicole du bassin du fleuve Congo est l'une des plus riches du

monde. Elle est estimée entre 1000 et 1200 espèces (Hanssens et a/., 2004) ; (Snoecks et a/.,

2006) (font plus de 500 à 700 e^)èces scmt ̂ démiques (Lévêque et Paugy, 1999).

Les études de la biologie et de l'écologie des espèces occupent une place de choix pour le

maintien de la diversité spécifique de nos cours d'eaux dans des proportions équitables sur le

plan écologique (Mbimbi, 2006).

La région de Kisangani r^orge plusieurs cours d'eau forestiers couvrant une très grande

diversité ichtyologique qui n'est pas encore bira connue. Dans cette ^ude nous nous

intéressons à Masendula qui est un cours d'eau forestier dans le but d'étudier la biologie et

écologie de quelques Mormyridae.

Eu égard à ce qui précède, notre problématique se résume en trois questions ci-^rès ;

• Quelle est la diversité spécifique des Mormyridae du ruisseau Masendula?

• Quelle est la biologie alimentaire de l'espèce Stomathorinus cf polli Matihes, 1964 du

ruisseau Masendula ?

• A quelle période saisonnière cette espèce se reproduit-elle ?

0.3. Hypothèse de travail

En tenant compte des questions posées dans la problématique du présent travail, les

hypothèses sont formulées comme suit :

• Le ruisseau Masendula aurait une diversité spécifique élevée de Mormyridae

• L'espèce Stomathorinus cf polli Matihes, 1964 serait un polyphage benthique et le

régime alimentaire vannait en fonction de la taille, de la période saisonnière.
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• L'espèce Stomathorinus çf polJi Mattfies, 1964 se reproduirait avec succès pendant la

période saisonnière pluvieuse comme la plupart d'espèces de la cuvette centrale

congolaise.

0.4. Objectif général

Cette étude poursuit comme objectif global l'inventaire ̂ stématique des MomQrridae du

Ruisseau Masendula, étude de l'écologje, de la biologie de Stomathorinus cfpolli Matdies,

1964.

0.4.1. Objectifs spécifiques

• Déterminer la diversité spécifique de Mormyridae du ruisseau Masendula

Déterminer l'écologie de l'espèce de Stomathorinus cf poUi Matdiesl964,

Connaître la biologie alimentaire de Stomathorinus cfpolli Matthes, 1964.

Maîtriser la période saisonnière de reproduction de Stomathorinus cf polli Matthes,

1964

0.5. Intérêts du travail

L'intérêt de ce travail est double :

Sur le plan scientifique : d'une part, l'invoitaire systématique des Mormyridae de ce

ruisseau forestier est une réelle (xmtributicm à la connaissance des espèces des

Moimymdae qui peuplât cdui-ci ; et d'autre part, l'étude de la biologie est un plus

dans cette connaissance de Stomathorinus cf poil Matthes, 1964.

Sur le plan socio-économique : la connaissance des espèces de Moimyridae aidera les

scientifiques pour l'aménagement et gestion durable de ces ressources halieutiques

du ruisseau forestier de Mas^dula, en vue d'une e?q)loitation durable. Ensuite, la

connaissance de biologie alim»itaire et de reproduction de Stomahtorinus cf polli

Matdies, 1964 permettra l'évaluation de sa position et de son impact écologique dans

son milieu naturel, et aussi focilitera l'éclaircissement des exigences alimentaires et

reproductrices de ces dernières.

4
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0.6. Description des Mormyridae

Les Mormyridae communément appelées « Mupoto ou Mipoto en Ijngala» sont des Poissons

d'eau douce endémiques de l'Afrique. Ils sont particulièrement connus par la présence d'un

organe électrique (situé au niveau du pédoncule caudale) qui leur sert pour l'électrocution et

la communication (Hopkins, 1993) in Mbega, 2004. Une variaticm importante est observée

dans la morphologie des différents genres et espèces. En général, le corps est comprimé

latéralement ; le pédoncule caudal est allongé et suivi d'une petite nageoire caudale.

Le corps est couvert par des petites écailles cycloïdes. La tête est nue, recouverte d'une peau

épaisse recouvrant les yeux. Les nageoires n'ont que des rayons mous. Une ligne latérale

complète est présente sur les flancs. D'après Gosse (1%3), les Mormyridae sont des Poissons

très sensibles au déficit oxygène. Ils sont considérés comme bio indicateurs et ont été

utilisés à ce titre dans de récentes études basées sur la mise au point d'indice biotique

d'intégrité piscicole dans les rivières africaines (HuguKiy et a/., 1997 ; Kamdem Toham &

Teugels in Mbega, 2004).

0.7. Position Systématique et Distribution Géographique des Mormyridae

0.7.1. Position systématique (d'après, Nelson, 1994)

Règne : Animal

Embranchement: Cordés

Sous- embranchement: Vertébrés

Classe: Poisson

Ordre: Ostéoglossiformes

Famille: Mormyridae

0.7.2. Distribution Géographique

Selon Lévêque et Paugy (2006), les Mormjmdae sont essentiellement en Afrique notamment :

Nilo- Soudanienne, Tchad, Niger, R.D.Congo,...
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0.8. Etudes Antérieures

La faune ichtyologique a d^uis de longues années intéressée les sdentifiques. Il est difficile

de relever la liste de tous les travaux réalisés car elle est très longue. Néanmoins, nous

épingions en passant Nyongombe (1993) qui a contribué sur l'écologie et la biologie des

Poissons de la rivière Mas^dula (affluait de la Tshcqio).

❖ Pour les Mormyridae, nous citons les travaux suivants :

Ouattara, (2000) a étudié les strat^es de rqiroduction et réaction aux pressions de

l'enviroimement chez les deux espèces de Poissons africain Mormyrops anguilloides et

Marcusenius usheri (Morm3nidae) à Abidjan.

Lavoué, (2001) présente la Phylogénie moléculaire des Poissons électriques de la

superfamille des Mormyridae.

Pigneur, (2005) a étudié la biologie et écologie de Marcusenius macrolepidotus angolensis

(Mormyridae) au pool Malebo (Kinshasa RDC).

Lingofo, (2007) à étudié le régime alimaitaire de Marcusenius çyprinoides (Mormyridae) du

fleuve Congo (Chute wag^a) àKisangani.

Mahamba, (2009) a présenté une étude biolo^que et écologique de Stomatorhinus cometi

(Mormyridae) de deux cours d'eau forestiers (Yoko et Biaro) et de leurs principaux affluents.

♦♦♦ Pour l'écologie alim^taire et la biologie de reproduction, nous notons :

Baiema, (2007) qui a étudié le régime alimentaire de Schilbe grenfelli (Siluriformes,

Schilbeidae) du fleuve Congo (Chutes Wag^a) à Kisangani (Province Oriaitale, RDCongo).

Baluma, (2008) à étudier du r^ime alimaitaire la biologie de r^roduction de Labeo

chariensis Pellegrin, 1904 (Pisces ; Cyprimdae) dans la Confluence du fleuve Congo et des

rivières Lindi et Tshopo à Kisangani.

Mathé, (2011) a présoité les cbnnées piâiminaires sur la biologie alimentaire et

Reproduction de Stomathorinus çf poHi Matthes 1964 de la Rivière Masendula (Kisangani,

RDCongo).



Chapitre Premier : DESCRIPTION DU MILIEU D'ETUDE

1.1. Situation géographique de site de recherche

Le ruisseau se trouve au bassin moyen du fleuve Con^ comme sous affluât de la Rivière

Tshopo et prend sa source au niveau de i*aéroport de Ban^boka dans la vaste dépression de la

cuvette centrale congolaise.

Tout au long de son parcours vers la Tdiopo, Masoidula reçoit des eaux de niisselets et mares

adjacontes. La population do Kisangani on gméral ot coUo Kabondo on parti oulior, y pratiqua

quelques activités agricoles et la pêche.

A l'exception du fleuve Congo, de scm affluait la lindi ̂  de la riviàe Tshopo qui ont leur lit

plutôt à découvort, tous les cours d'eaux aux alentours de Kisangani coulent sous couvert

forestier. Ces eaux sont ̂ léralem^it brunes. Elles coulent sur un fond constitué de sable et

de fin gravier ret^u par des CTCombr^nents de v^étaux formant des petits barrages.

Du point de vue écologique, le lit du ruisseau Masendula présente trois types d'habitats :

l'habitat rocheux, l'habitat sableux l'habitat vaseux. Les fonds rodieux sont assez

rencontrés (Nyongombe, 1993).

1.2. Caractéristiques climatiques

Ce ruisseau Masoidula, étant proriie de la ville de Kisangani, jouit des caractéristiques de

cette dernière. Le climat de Kisangani se classe dans le type Af de Kôppen défini par la

température moyenne du mois le plus fioid supérieure à 18®C et la moyame des précipitations

du mois le plus sec siq^érieure à 60 mm. Elle jouit d'un riimat de transition entre le climat

équatorial continental et le climat tropical de montagne (Bola, 2002).

Le tableau (1) donne les moyennes moisuelles des températures et des précipitations de

Kisangani prélevées pour la période allant de 2004 à 2008 à la station météorologique de

Bangboka
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Tableau 1. Données climatiques de Kisangani de 2004 - 2008 (Source : Station

météorologique de Bemgboka).

Années El. Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août S^t Oct Nov. Déc.

2004 •po 29 29 30 28 29 27 27 28 29 30 30 30

P 10.0
, 37.3 54.8 46.8 18.1 36.0 37.2 120.2 94.6 165.6 58.8

2005 •po 30 31 31 31 30 29 29 28 31 29 29 30

p 5.6 81.8 156.5 141.5 67.3 73.9 75.4 214.4 195.6 235.0 171.5 72.9

2006 •po 31 31 28 28 29 29 28 27 29 29 28 29

p 4.8 104.6 221.2 91.2 170.4 95.0 78.5 265.2 255.0 119.1 176.5 79.0

2007
«po

29 29 30 29 30 29 28 28 28 28 29 29

p 4.8 101.6 95.8 110.2 246 46.2 103.3 145.8 234.9 189.2 266.2 117.1

2008 •po
29 29 29 29 29 28 27 27 27 29 29 28

p 80.8 100 133.6 183.1 220.5 115.3 166.1 194.3 106.3 211.1 184.9 168.7

Légende : T® : température (®C) ; P : précipitations («i mm)

Les variations des températures de l'air osdllait entre 27®C et 3I®C. Les mois les plus chauds

s'observait en janvier, février et mars 2005 et janvier et févriar 2006 ; tandis que les mois les

moins chauds se situait ai juin, juillet 2004 et juillet, août, septembre 2008 (Station

météorologique de Bangboka).

Les variations des précipitations oscillait aitre 4,8 à 266,2 mm. Les précipitations les plus

abondantes s'observent en novanbre 2007 ; tandis que les plus faibles en janvier 2006 et

2007.

1.3. Sol

Verbeek (1970), cité par Kankonda (2008), dasse les sols de Kisangani dans le sj^ème

Lindien (précambrien siqiérieur). Le soubassemait est constitué par les systèmes gréseux

(grès rouge, schistes et quaitzites) et les terrains de couverture sont formés des couches argilo-

gréseuses (argilites rouges et grès diloreux).

D'une manière générale, ces sols peuvent être classés en deux prindpaux groupes : les sols

issus du substrat rocheux et ceux dérivés ̂  se développant sur les alluvions. H en résulte que

les sols de Kisangani sont ai génaal des sols faralitiques, sablo argileux et acides ; ils sont

profonds et fortemait lessivés par les eaux pluviales. Ces sols renferment beaucoup de

8
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combinaisons à base de sable et subissent une altération diimique par latéralisation ou

dissolution (iSfyakabwa, 1982).

1.4. Végétation

Une végétation classique est aperçue le long de ce ruisseau. La végétation classique

sempervirente caracténsée par un recru forestier constitué par des jeunes Brachysteg^a

laurenti(Fabaceae), Gilbertiodendron dewevrei {Fabaceae), Musanga cecroipoides

(Moraceae), une abondance de Bambusa vulgaris (Poaceae), (te nombreux arbustes et lianes.

La végétation aquatique est assez pauvre le long du ruisseau, on observe par contre une

végétation semi aquatique installée en faveur des crues et qui coltmise Festuaire pendant

l'étiage. Elle comproid aitre autre les espèces suivantes : Echinochloa pyramidales, Pistia

stratiotes (Araceae), Ipomea aquatica (Convolvulaceae), Azolla pinata (Araceae), Vossia

cuspidata (Poaceae), N^npkea lotus (Nympheaceae) et Eicchorrùa crassipes

(Pontederiaceae).

1.5. Hydrographie

Le nom de Kisangani, qui signifie du reste étymologiquement île, traduit à suffisance le fait

que cette ville soit une presqu'île, un espace t&restre &3touré de cours d'eau (Bola, 2002).

Kisangani a un reseau hydrograj^que drase (teminé par le fleuve Omgo. Plusieurs rivières et

ruisseaux y coulent aussi. R^^ons le principal affluant du fleuve, la Lindi, situé sur la rive

droite et reçoit les eaux de la rivière Tsiiopo avant de se déverser dans le fleuve à 15Km vers

l'Ouest de la ville, à SIMI- SIML

1.6. Choix et description des stations

Le ruisseau Masendula a r^âiu notre attenti(xi compte tenu de ;

• Présence régulière des Poissons Mormyridae qui s'y trouvent ;

• Localisation dans la forêt moins perturbée par les activités humaines ;

• Accessibilité dans le site ;

•  Leur dimension et leur nature de fond ainsi que leurs types d'habitats, etc.

Pour maximiser la capture au sein du ruisseau Masoidula, nous avons dénombré 28 zones ou

stations de récolte à (teminance de Bambusa vulgaris (tent les voici :



Chapitre premier : Description du milieu d'étude

• Zone (1): elle a comme coordonnées géogr^hiques00°34'60,9" latitude Nord,

♦ 025° 13'57,6" longitude Est et 400m d'altitude;

• Zone (2) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 0D°34'60,2", longitude

Est; 025°13'57,4" etralûtuâe392m;

• Zone (3) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est: 025°13'57,6" et l'altitude 398m;

• Zone (4) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est : 025°13'57,0" et Faltitude 378m;

• Zone (5) : a comme coordonnées géogr^hiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est : 025°13'57,8" et l'altitiKle 396m;

• Zone (6) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est: 025°13'57,3" et l'altitude 394m;

^ • Zone (7) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est: 025°13'57,7" et l'altitude 399m;

é

• Zone (8) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est : 025°13'57,9" et l'altitude 397m;

• Zone (9) : a comme coordonnées géogr2q)hiques, latitude Nord : 00°34'60,0", longitude

Est : 025°13'57,7" et l'altitude 400m;

• Zone (10) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,9' ', longitude

Est : 025°13'58,1 " et l'altitude 389m;

• Zone (11) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est: 025°13'57,3" et l'altitude 398m;

• Zone (12) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est : 025°13'58,0" et l'altitude 395m;

• Zone (13) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,5", longitude

Est: 025°13'58,3" etl'altitude387m;
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Quqtitre premier : Description du milieu d'étude

• Zone (14) ; a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,5", longitude

Est: 025°]3'58,1" et l'altitude 387m;

• Zone (15) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord ; 00°34'60,5",

longitude Est : 025®13'58,2" et l'altitude 387m;

• Zone (16) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est: 025°13'58,9" et l'altitude 388m;

• Zone (17) : a comme coordonnées géogr^hiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est : 025°13'58,6" et l'altitude 358m;

• Zone (18) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,3", longitude

Est: 025°13'58,6" et l'altitude 358m;

• Zone (19) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,6", longitude

Est : 025°13'58,6" et l'altitude 388m;

• Zone (20) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,8", longitude

Est : 025°13'58,8" et l'altitude 388m;

• Zone (21) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00®34'60,5", longitude

Est : 025°13'56,8" et l'altitude 348m;

• Zone (22) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,5", longitude

Est: 025®13'56,8" et l'altitude 348m;

• Zone (23) : a conune coordonnées géographiques, latitude Nord : 00®34'60,6", longitude

Est: 025°13'58,8" ̂l'altitude368m;

• Zone (24) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,5", longitude

Est : 025"'13'56,8" et l'altitude 358m;

• Zone (25) : a comme coordonnées géogr^hiques, latitude Nord : 00°34'60,6", longitude

Est : 025°13'56,8" et l'altitude 368m;

• Zone (26) : a comme coordonnées géogr^hiques, latitude Nord : 00®34'27,3", longitude

Est : 025°13'24,2" et l'altitude 386m;

11



Chapitre premier : Description du milieu d'étude

• Zone (27) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord : 00°34'60,6", longitude

Est ; 025°]3'59,1" et l'altitude 401m;

• Zone (28) : a comme coordonnées géographiques, latitude Nord ; 00°34'60,9", longitude

Est: 025°]3'59,0" et l'altitude 401m.

Au niveau de chacune de ses zones la végétation est dominée par Bambusa vulgaris

(Poaceae).

La figure 1 ci-dessous illustre les différentes zones de récolte.

Légende
i^nts de pèche

Cours d'eau secondaires

Routes principales

Figure 1. Différentes zones de récolte (enjaune)
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Chapitre deuxième. MATERIEL ET METHODES

2.1. MATERIEL

Le matériel biologique du présCTt travail est constitifô de 260 spédm^ des Poissons

Mormyridae récoltés de mars 2011 à février 2012. Ce matériel a été récolté dans un seul site

(Masendula) à Tissue de douze campagnes ou sessions de récolte des données et en raison

d'une joumée de pêche par sortie et par mois.

2.2. METHODES

2.2.1. Sur le terrain

2.2.1.1. Les paramètre physico- chimiques des eaux

Les mesures physico- chimiques de base des eaux ont été effectuées sur terrain à l'aide

d'appareils de mesures, notamm^t :

• Le pHde l'eau était prélevé sur le terrain avec un pH- mètre de marque

Combo/HANNA/ ffl 98129 ;

• La température de l'eau était prise à l'aide d'un oxymètre de marque Oxi 315i/SET;

• L'oxygène dissous (saturation) était mesuré à l'aide d'un oxymètre de marque Oxi

315i/SET;

• La conductivité de l'eau était mesuré sur terrain à l'aide d'un pH- mètre de marque

Combo/HANNA/HI 98129 ;

• La transparence était mesurée classiquement par la profondeur de disparition du

disque de Secdu ainsi que la profondeur à l'aide d'un appareil mesureur de

profondeur de marque Kritedi ;

• La vitesse de l'eau a été déterminée par la méthode de flotteur (Lind, 1985) au moyen

d'un décamètre et une imuitre duono de marqifô Disco.

2.2.1.2. Pêche et conservation

Nous avions utilisé une seule tedinique de cqTture notamment la pêdie à l'amplificateur de

marque Archer avec une ̂uisette circulaire de maille de 0,5 mm.

13



Chapitre deuxième : Matériel et méthodes

La technique consistait à immerger deux électrodes dans l'eau. Une fois que ces deux

électrodes sont plongées dans l'eau, les sons émis par les Poissons à travers de leurs organes

sensoriels, sont captés dans l'amplificateur, ce qui penn^ de cfêtecter leur présence. Une fois

les Poissons repérés, l'épuisette était maintenant submergée dans ce champ pour leur capture.

Après leur prise, ces Poissons sont iéciq)érés et sont dqx)sés dans un bocal contenant le

formol 4% pour leur conservation.

L'efficacité du champ électrique dq>œd de plusieurs paramètres physiques liés aux

caractéristiques de la source d'âiergie utilisée (puissance, int^[isité et forme du courant,

dimension re^ectives de deux électrodes; etc..) et du milieu échantillonné.

2.2.2. Au Laboratoire

2.2.2.1. Identification des Poissons et extraction des Matéridbs

Les échantillons conservés dans le formol à 4% ont été déformolisés en utilisant l'eau et en

suivant les périodes de récoltes par mois. Les Poissons déformolisés étaient regroupés sur

base de caractères morphologiques. L'identificaticm des spédmens récoltés se faisait grâce

aux clés de détermination telles que : Boulenger, 1909, Poil et Gosse (1995) ; Paugy et al

(2003), Mbega (2004), etc.

Après l'identification, les Poissons étaient pesés «i se servant des balances de marque

Sartorius avec une précisirm de 0,01g près, Keme et Stalter avec une précision de 0,1g près et

d'un peson de marque Stanl^. Les mâisurations suivantes étaiait prises sur diaque Poisson à

l'aide d'un mètre ruban et d'un pied à coulisse notamment : la longueur totale (LT), la

longueur standard (LS), etc. vous trouverez en annexe, la liste des poissons identifiés et les

mensurations faites.

Après cette opération, la dissection de spédm^ Stomathorinus çf polli a été rendue possible

grâce au bistouri, à une paire des ciseaux et une paire des pinces entomologiques en vue de ne

pas endommager les contenus de l'estomac et les gonades. L'estomac et les gonades prélevés

de chaque spécimai étaient d'abord pesés, puis conservés dans un flacon blanc contenant du

formol à 4%. Ces flacons Ment numérotés et étiqu^és pour éviter toute confusion de

spécimens.
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Chcpitre deuxième : Matériel et méthodes

2.2.2.2. Régime Alim^taire

A. Identification des proies

Pour séparer et identifier les proies, les contenus stomacaux sont recueillis dans une boite

de pétri et observés sous une loupe binoculaire de marque Leica Wild Heerbrugg au

grossissement x60.

Ensuite, nous avions élaboré un tableau comportant la liste des proies ingérées par

Stomatorhinus cfpolit Matthes 1964.

L'identification des proies était raidu possible grâce aux clés de extermination ci- après ;

Tachet & al (1980), Durand & Levêque (1981), Sdioltz & Holm (1985).

A. Méthode d'Analyse des contins stomacaux

Le choix de médiodes d'analyse des contenus stomacaux est fonction de la nature du bol

alim^taire, mais égalem^t de ce que l'on veut faire des résultats obtenus.

a Analyse qualitative

1°) Méthode d'occurr^ce

Cette méthode consiste à compter le nombre d'estomacs dans lequel une proie ou une

catégorie de proies est présente. Si n désigne le nombre d'estomacs renfermant une proie et N

est le nombre total d'estomacs examinés renfermant des proies. Nous avons alors le

pourcentage d'occurrence (% Occ) ou indice d'occurrence (lOcc) :

%Occ = ny^lOO/N

Ici, les résultats sont exprimés en pourc^tage par rapport au nombre total d'estomacs

inventoriés.

Cette méthode donne une bonne idée des préférences alim^taires du poisson, mais n'^porte

pas d'indication sur l'importance quantitative et dmic én^gélique des proies ingérées.

Pour déterminer cette préférence alim^taire des différâtes nourritures consommées par cette

espèce dominante, nous avions adopté la classification de Hureau (1970) cité par Kasereka

(2005) :
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Chapitre dewdème : Matériel et mét}u)des

•  proies préférentielles : % Occ > 50%

•  proies secondaires : 10 < % Occ < 50%

•  proies accidentelles : % Occ < 10%

2®) CoefiScient de vacuité (C. V)

n résulte de la probabilité qu'il y ait des estomacs vides (sans proies) dans les analyses de

contenus stomacaux.

CK=7VEKx 100/N

Avec CV = coefficient de vacuité et NEV = nombre d'estomacs vides N : nombre total

d'estomacs examinés.

2.2.2.3. Reproduction

A. Détermination de maturité sexuelle

Le stade de maturité sexuelle était estimé après dissection par examen macroscopique des

gonades.

L'échelle adoptée est celle de De Kimpe (1964).

Le tableau 2 donne l'échelle de maturité sexuelle.
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Chcq}itre deuxième : Matériel et méthodes

Tableau 2. Echelle macroscopique des gonades de poissons mâles etfemelles (Micha J,- Cet

al, J983)

Stade Femelles Mâles

Va Ovaires non dififér»iciés, coloration Testicules blandiâtres à peine

rougeâtre apparents

2/4 Ovaires diffà'aiciés, ovocytes très Testicules dgà développés, mais pas

petits des spermes visibles après incision

% Ovaires différenciés, Ovocytes gros et Sp^mes dans les testicules, mais non

mobiles, mais non expulsables à la expulsables à la pression de l'abdomen

pression de l'abdomen

4/4 Ovules expulsables à la pression Spermes expulsables à la pression

manuelle manuelle

5/4 Ovaires vides Testicules vides

D'après Philippart (1975), Durand (1978), Paugy (1978) un poisson est mûr lorsque les

gonades présentent les stades 3/4 et 4/4.

Pour ce qui conceme les individus immatures cfe stade 1 dont les ovocytes ne sont pas encore

visibles à l'œil nu, la détermmadon de sexe s'est faite au microscope optique de marque

Olympia La tedinique consistait à prélever un morceau de gonade et l'écraser entre lame et

lamelle puis à passer à l'observation microscopique afin d'observer év^tuellement les

ovocytes.

2.2.2.4. Estimation de la fécondité

A. Relation fécondité- longueur totale

L'équation qui relie la fécondité à la longueur est du type :
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Chcpitre deuxième : Matériel et méthodes

Où F est la fécondité absolue (nombre d'ovules) et Lt la longueur totale en mm. Par

transformation logarithmique, on obtient une équation du type :

Log F= log a + b log Lt

La transformation t^d à égaliser la variahce pour les diffraites tailles et permet d'éviter le

problème relatif aux individus de grandes tailles qui présentent une fécondité plus variable

que les individus de taille plus faible. Le coefficient b est compris entre 2,3 et 5.3.

La fécondité relative (Fr) r^résaite le nombre d'ovules par kilogramme de femelle.

Fécondité (Fr) = No/Pp

Où : - Fr = fécondité relative

- No = nombre d'ovules

- Pp = poids du poisson (g)

2.2.2.5. Le coefficient de condition K.

Il existe plusieurs facteurs de condition somatique que l'on peut regrouper en 4 grandes

catégories (Borger &Connolly, 1989 in Noiset, 1994) notamment :

Le facteur de condition somatique de Fulton (1911) est utilisé dans le cas d'une croissance

isométrique (b = 3).

Le facteur de condition somatique de Ricker (1980) est utilisé dans le cas d'une croissance

allométrique, où b reçoit une valeur donnée pour l'espèce, dans les conditions normales

standard. H ya donc une extensioa On parle des conditions standards.

Dans le cadre de ce travail, nous avons utilisé la formule proposée par Ricker (1980)

jr=m/

Où K = facteur de condition

Pt = poids total du poisson (g)

Lt = longueur totale (mm)

Le facteur K permet d'apprécier l'état d'embonpoint du poisson, état pouvant être dû à une

bonne alimentation ou à un état de maturation avancée (augmentation du poids des gonades).
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Chcpitre deuxième : Mcdériel et méthodes

Ce coefficient de condition dépend de très nombreux facteurs. Parmi eux, il faut noter

rinfluence du sexe, de l'époque de la capture et du milieu de vie.

H est malheureusem^t impossible d'isoler l'influence de ces différents facteurs.

2.2.2.6. Indice de similarité euclinienne et de distance de Morista

L'indice de similarité euclini^ine se calcule par la formule suivante :

IS=NxlOO/Na+Ni-Nc

Où IS : indice de similarité

Ne : nombre de proies communes aux n dasses de taille

Na et Ni : nombre total de proies dans re^>ectiv^iiait la pr^ni^e et la n*^® classe de taille

Est utilisée en vue de comparer les différ^ts types d'échantillonnage sur la base de la

présence/ absence des proies (Légende et Legendre, 1988 cité par Nc^aki, 2009).

Les similarités entre les classes de tailles au sein de cette espèce a été relevée grâce à

l'analyse de classification hiérarchique ascendante « cluster analysis ». Nous avons utilisé le

Logiciel Biodiv. MVSP (Multi Variate Statistical Padcage) pour calculer la similitude entre

les différentes classes de taille.

2.2.2.7. Expression des Résultats et Relations entre les variables

Nous avons déterminé les classes de tailles et de poids par la formule ci-après ;

NC^l+3,33logN

Avec NC = nombre de classes

N = nombre total de spécimens

Log = logarithme à base 10

Ainsi, l'étendue de classes sera :

i = (Lsmax ou Pmax—l^nûn ouPndn)/NC

Où i ; étendue de classe

Lsmax ou Pmax : longueur standard maximale ou poids maximal

Lsmin ou Pmin : longueur standard minimale ou poids minimal
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Chcpitre deuxième : Matériel et méthodes

Dans l'optique de voir les différentes fluctuations périodiques du régime alimentaire, nous

avons groupés nos spécim&ns selon quatre périodes saisonnières ci-dessous :

La période saisoimière pluvieuse 1 (PRPl) : Mars - Mai ;

La période saisonnière relativement sèche 1 (PRSl) : Juin - Août ;

La période saisonnière pluvieuse 2 (PRP2) : Septembre - Novembre ;

La période saisonnière relativement sèches 2 (PRS2) : Décembre - Février.

Pour arriver à établir de relations ̂ tre les variables de notre édiantillon de Stomathorinus cf

poilu, les traitem^ts statistiques ont été faits avec le Microsoft Excel 2007.

C'est ainsi que nous avons trouvé les rdations entre le poids de Poissons 01 grammes et la

taille de Poissons en centimètres, la taille (cm) de Poisson et le Poids des gonades (g), le

poids de Poissons et la fécondité absolue et oifin la fécondité absolue et la taille de Poissons.
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Chapitre troisième : Résultats

Chapitre troisième. RESULTATS

3.1. PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES

Au cours de la période de notre étude (Mars 2011- Février 2012), les paramètres physico

chimiques de l'eau suivants ont été prélevés à chaque station de récolte: la profondeur (m),

l'oxygène dissous (mg/1), la tranpérature (®C), la saturation (%), la conductivité (pS/cm), le

pH et la vitesse (m/s). Ils sont repris dans les figures (là 7).
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Chapitre troisième : Résultats

La figure (1) montre que la profondeur de Teau pour toute la période de notre étude variait de

9  0,5 à 0,9m. Ce ruisseau a été plus profond au mois de Juillet et Novembre (0,9m) tandis

moins profond aux mois d'Avril (0,5m).

La figure (2) démontre que la teneur an oxygàie dissous de l'eau durant notre étude était

élevée au mois de Novembre (13,5mg/l) et faible au mois (te Mai (4,lmg/l).

Pour la température, la figure (3) illustre la température la plus élevée pendant notre période

de récolte se remarque au mois d'Août (25^Q et la plus faible se remarque au mois d'Avril

(21,9°C).

D'après la figure (4), la saturation de l'eau a variée de 69 à 189% pour Tremble des mois.

Elle est plus élevée au mois de Septembre (soit 189%). Elle est légèrement faible soit 69% au

mois de Mars.

Selon la figure (5), la œnductivité dragée dans le ruisseau Masaidula varie d'un mois à

l'autre. La valeur la plus élevée de la (x>nductivité est observée au mois d'Octobre (83

pS/cm), il est suivi du mois d'Avril (82 pS/cm). Les autres mois prés^tent des écarts légers

de conductivité sauf au mois de Janvier (24,9 pS/cm), (jui a un écart significatif.

*  Pour la figure (6), les valeurs de pH de l'eau durant la p^ode de notre étude témoignât une

eau légèrement acide à tendance acide (3,1 à 6,5).

On peut lire sur la figure (7) que la vitesse moyoïne de l'eau par mois a varié (0,32 à

0,73m/s) durant la période de notre étude. Elle est âevée au nrois de Novembre (0.73m/s) et

faible au mois d'Avril (0,32m/s).

Nous avons eu au total 260 spétsm^ (tes poiss(ms c^turés. Après dqrouillem^t, 3 espèces

ont été identifiées dont 58% spécimens de Stomathorinus çf polh (Matthes, 1964), 30%

spécimais de Pollimyrus cffasciolatus (Gûnther, 1896), 12% Gnathonemus petersii (Gunther,

1862).
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3.2. INVENTAIRE DES MORMYRIDAË CAPTURES DANS LE

RUISSEAU MASENDULA

3.2.1. DIagnose des espèces capturées

Stomathorinus cf polli (Matthes, 1964)

Présence des deux narines qui sont largement séparées de chaque côté de la tête. Le corps est

court, un peu allongé, avec la plus ̂ ande profondeur du corps entre les origines d^ nageoires

pelviennes et anales.

i.

Figure (8) : Stomathorinus cf polli

1. Gnathonemus petersU (Gûnther, 1862)

Museau s'amincissant à son extrémité et dont le menton se prolonge par un appendice très

développé, charnu et cylindrique. Le corps est modérém&it allongé et comprimé latéralement.

La nageoire dorsale débute en arrière de l'origine de l'anale.

>  .*1

Figure ( 9) : Gnathonemus petersii
r
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2. Pollimyrus cf fasciolatus (Gunther, 1896)

Corps est court ou moyennement allongé ; le museau ne porte pas de renflement mentonnier ;

la bouche est sub-infère; la nageoire dorsale débute à peu près au même niveau que l'anale.

Figure(IO). Pollimyrus çffasciolaius

3.3. CAPTURE DES MORMYRIDAE EN FONCTION DES PERIODES

SAISONNIERES

La figure (11) montre une évolution de captures des ̂ écimens de Mormyridae en fonction

des périodes saisonnières.

PRP2
PRS2

Effectif (%)

Figure (l l) : Captures des espèces de Mormyridae en foru:tion des périodes saisonnières.

Légende : Période saisonnière pluvieuse 1 : PRPI ; Période saisonnière relativement sèche 1 :

PRSl , Période saisonnière pluvieuse 2 : PRP2 ; Période saisonnière relativement

sèche 2 : PRS2.
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La figure 11 révèle que la capture a été importante durant la période relativement pluvieuse i

avec 155 spécimœs (60 %).

3.4. REPARTITION DES ESPECES PAR PERIODES SAISONNIERES

La Figure (12) montre une répartition des espèces de Mormyridae en fonction des périodes

saisonnières.

■ Sloniatorhiiuiscf polli fiiGnùlhonodni&pctcrsii

K Polkiniiruscf fûsciolâtus

62
74

mi

53

04 15 21

PRPl PRSl PRP2 PR52

Figure (12). Répartition de captures des espèces de Mormyridae en fonction des périodes

saisonnières.

La figure (12) révèle que la capture a été importante durant la période très pluvieuse pour

Pollumyrus cf fasciolatus avec 74 spécimens suivi de Stomathorinus cf polli avec 62

spécimens. Pour les autres périodes saisonnières (PRSl, PRP2 et PRS2), les captures ont été

importantes pour Stomathorinus cf polli avec respectivem^t 53, 15 et 21 spécimens.

3.5, STRUCTURE DE TAILLE DE Stomathorinus cf polli

Les 151 ̂ écimens de Stomathorinus cf polli ckint la longueur standard varie de 0,5 à 6,1 cm

ont été répartis en 8 classes dont l'intervalle est de 0,7 cm.

Le tableau (3) donne leur répartition en classes de tailles.

27



Chcq}itre troisième : Résultats

Tableau 3 : Répartition en classes de tailles des spécimens Stomathorinus cf polli selon la

règle de Sturge

Numéro Classe de

taille

Effectif %

1 0,5 - 1,2 4 2,64

2 1,2 - 1,9 20 13,24

3 1,9-2,6 62 41,05

4 2,6 - 3,3 32 21,19

5 3,3-4 16 10,59

6 4-4,7 8 5,29

7 4,7 - 5,4 7 4,63

8 5,4-6,1 2 1,32

50

35 40
•fc 30

S 20 -
£ 10 ̂  2.64

0 T ̂

41,05

13,24 I

I 1
21.19

I
10,50

5.29 4.63 1 32

Cil CI2 CI3 CI4 CI5 CI6 017 CI8

Classe de Taille (cm)

Figure 13. Structure de tailles de Stomatorhinus cf polli en fonction de la longueur standard

n ressort de cette figure que la classe 3 est la plus r^résentée avec 41,05% suivi de la classe 4

avec 21,19% alors que le pourcraitage le plus faible se remarque à la classe 8 (1,32%).

3.6, STRUCTURÉ DE POIDS

Les 151 spécimens de cette espèce dont le poids du corps varie de 0,1 à 4,9 g ont été repartis
en 8 classes de poids de 0,6g d'intervalle. Le tableau 3 donne leur répartition en classes de

poids.
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Tableati 4 : Répartition en classes de poids des spécimens de Stomatorhinus cf polU selon la

règle de Sturge

Numéro Classe de

poids

Effectif %

1 0,1-0,7 106 70,19

2 0,7-1,3 27 17,88

3 1,3-1,9 7 4,63

4 1,9 - 2,5 5 3,31

5 2,5-3,1 2 1,32

6 3,1-3,7 2 1,32

7 3,7 - 4,3 I 0,66

8 4,3 - 4,9 1 0,66

80 70,19

s 40
«

S 20
17.88

B
ai CI2 a3 CI4 CI5 CI6 CI7 as

Classe de Poids (g)

La figure 14 montre que la classe I est la plus représentée avec 70,19% suivi de la classe 2

avec 17.88% alors que les classes 7 et 8 présentent le faible pourcentage (0,66%) pour

chacune.

3,7, RELATION « POIDS-LONGUEUR STANDARD »

La figure 15 montre la relation aitre la taille et le poids de spécimens de Stomatorhinus cf
polli
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o*

-1.5 -1 -0,5 -0.2 0

Logftf

y - 0.3747X « 0,5334

R* 0,7626

0,5

Figure 15 : Relation entre la taille et le poids de spécimens de Stomatorhinus cf poUi

n ressort de cette figure que la croissance est allométrique (b = 0,3747) avec prédominance

en poids dont la corrélation avec la taille est significative (r^ = 0,7626 et r = 0,8732).

En impliquant la régression poids-longueur standard de nos spécimens, on peut établir

l'équation : LogLs = 0,5334 + 0,3747LogP.

3.8. REGIME ALIMENTAIRE

3.8.1. Relation longueur de l'intestin/longueur standard

Le diagramme arithmétique de la relation entre la longueur de l'intestin et la longueur

standard chez Stomathorinus cf polli est représ«ité à la figure 16.

c
•Si

e

w -0.4

00
c
o

y ̂ 0,4994x-0,0741

^ 0,2693

♦

•0.6
longueur standard (cm)

Figure 16: Diagramme de la relation entre la longueur de l'intestin et la longueur standard

de Stomatorhinus cf polli.
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(t

La corrélation entre la longueur de Tintestin et la longueur standard est légèrement

^  significative (i^ = 0,2693 et r = 0,5189). La croissance de Tintestiii est donc fonction de la

longueur du poisson. En appliquant la r^i'ession Icmgueur standard-longueur intestin, on peut

établir Téquation : Log LI = -0,0741 + 0,4994 Log Ls.

3.8.2. Ré^me alimentaire qualitatif global de S^mathorinus potU

Le tableau 5 montre les cat^ories des proies consommées par Stomathorinus cf polli, leurs

pourc^tages d'occurr^ce et leur co^lîciCTt de vacmté pour l'oisemble d'estomacs analysés.

Tableau 5 : Catégories de proies, fiéquence (n), pourcentage d'occurrence (%OCC) et

coefficient de vacuité (CV) de Stomathorinus cfpolli récoltée dans la rivière

MaservMa.

Catégorie de proies Fréquence (f) % occ.

Débris Animaux 87 79,09

Chironomidae 38 34,54

NI 1 0,9

Débris Végétaux 55 50

Autres

Cailloux 7 6,36

Sables 9 8,18

Coefficient de vacuité NEV= 41 C.V = 37,27%

Légoide : Occ: Occurraice ; NI : Non identifié ; NEV : Nombre d'estomacs vides ; CV :

Coefficient de vacuité

En analysant la composititm ̂ obale des items alimentaires et leurs occurr^ces calculées,

nous constatons que la préférence alimentaire de Stomathorirms çf poHi est essentiellement

d'origine animale.

Le pourcentage d'occurrence le plus élevé pour les proies identifiées est celui de débris

animaux (79,09%), il est suivi de celui de d^ris v^étaux (50%) e de Chironomidae

(34,54%). Remarquons aussi la préseice de sables est cailloux dans le bol alimentaire de

Stomathorinus cf polli. Le coeffîdeit de vacuité est de 37,27 %.
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En vue de ressortir les préférences alimentaires de Slomathorinus cf poUi selon la taille ou

l'âge et les périodes saisonnières, la figure 17 donne plus d'informations sur ce régime.

La figure 17 montre les Classes de taille des individus de Stomathorinus cf polli organisée

selcm la règle de Sturge (in Scherrer, 1984).
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41
SO ,

u

41 60 -■
3
«J
U 40
O
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20 -
1

0  ' U-

Cll CI2 CI3 CI4 CI5 CI6 CI7

Classe de Tailles

cts

■ Débris Animaux

■ Débris végétaux

K Chironomidao

BNI

■ Autres

Figure J 7 : Distribution des catégories de proies en fonction des classes de taille

En observant cette figure, on remarque que les individus de différentes classes de tailles se
nourrissent généralement des mêmes proies mais à des proportions différentes.

3.8.3. Indice de similarité euclidienne et distance de Morista des classes de taille

La figure 18 et le tableau 6 indiquât les informaticKis sur le degré de similitude du régime
alimentaire entre les différwites classes de Stomathorinus cf polli.

UPGMA

20 36 52 68

Percent Similarity

—L

CI8
CI5
CI4
CI3
CI7
CI6

CI2
en

84 100

Figure 18: Dendrogramme de similarité euclidienne
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Tableau 6 : Indice de pourcentage de similarité

Node Group 1 Group 2 SimU. Group

1 C16 C17 93,750 2

2 C12 Nodel 81,579 3

3 C14 C15 76,404 2

4 C13 Node 3 65,142 3

5 Cil Node 2 50,649 4

6 Node 5 Node 4 43,063 7

7 Node 6 €18 19,376 8

La figure 18 et le tableau 6 révèlent clairemoit que :

-  la classification ascendante établie entre les variations du régime alimentaire de

Siomatorhinus cf polti a permis de noter les similitudes parmi les différentes classes de

taille ;

-  la classe 6 présente plus de similitude avec la classe 7, soit 93,750%. Par contre la

classe 2 à plus d'affinité avec les classes 6 et 7 (Node 1) de 81,579% ;

- La classe 4 présente plus de similitude avec la classe 5, soit 76,404% alors que la

classe 3 montre plus d'affinité avec les classes 4 et 5 (Node 3) de 65,142%.

3.8.4. Regime alimentaire qualitatif fonction des périodes saisonnières

La figure 19 repr^d les valeurs de l'indice d'occurreice des items alimentaires ingérés par

Siomatorhinus cf polU pendant les périodes saisonnières.
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CATEGORIE DE PROIES

Figure 19 : Variation des principaux items alimentaires selon les périodes saisonnières

La figure 19 montre que les débris animaux constituent les proies essentielles du régime

alimentaire de Stomathorinus cf polli avec les pourcentages d'occurrence plus élevés à toutes

les périodes saisonnières. Le coefficient de vacuité le plus élevé s'observe à la période

saisonnière pluvieuse 1 suivi de périodes saisonnières rdativement sèches 1 et 2 alors qu'il

est nul à la période saisonnière pluvieuse 2.

3.8.5. Régime alimentaire qualitatif en fonction des classes de tailles pour la période

saisonnière pluvieuse

Les valeurs de la variation intraspécifique du régime alimaitaire de Stomathorinus cf polli

sont consignées dans la figure 20.
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Figure 20 : Distribution des catégories deprmes en foncdon des classes de taille

La figure 20 démontre que les débris animaux sont de proies dominantes pour toutes les

classes de taille. Ils sont suivis par les débris végétaux et les Chironomidae.
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3.8.6. Régime alimentaire qualitatif en fonction des classes de tailles pour la période

saisonnière sèche

Les valeurs de la variation intra ̂ écifique du régime alimentaire de Stomathorinus cfpolli

sont consignées dans la figure 21.
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Figure 21 : Distribution des catégories de proies en fonction des classes de taille

La figure 21 montre clairement que les débris animaux sont de proies dominantes pour toutes

les classes de taille. Ds sont suivis par les débris végétaux et de Chironomidae alors que à la

classe 2 n'a pas été rqjrésentée.

3.8.7. Influence des saisons sur le poids relatif des estomacs et le coefficient de condition

Tableau 7 : Valeurs moyennes de poids relatifs des estomacs et coefficient K à chaque

période saisonnière.

Période saisonnière PRPl PRSl PRP2 PRS2

Nombre d'estomacs 62 53 15 21

Poids relatifs moyen(g) 0,0186i0,293 0,1157±0.340 0.007±0,45 0,003±0,25

Facteur de condition(K) 0,3558±0,596 0,3564±0,597 0,I5±0,79 0,28±2,48

Indice de remplissage 186,0089tl3,638 323.2441±17,979 76,92±4500 30,303=294,11
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La lecture de ce tableau montre que le poids relatif moyen des estomacs (0,1157g), le

coeffici^t de condition K (0,3564) et Tindice de ranplissage (323,2441) pédant la période

saisonnière relativem^t sèdie 1 sont siq>^eurs à c»ix des autres p^odes saisonnières

(PRPl,PRP2etPRS2).

3.9. REPRODUCTION

3.9.1. Fécondités relative et absolue

Les résultats sur la fécondité absolue moy^me de Stomathorinus çf polli sont donnés dans le

tableau 8.

Tableau 8. Longueur stcmdard(Cm), Nombre moyen d^ovocytes et poids moyens de

gonades(g) des individus femelles de Stomathorinus cf polli aux stades de

maturité Va et 4/4,

Paramètres Min MoyennetSD Max

Ls 4,7 4,95±2,22 5,2

Ovules 60 87±9,33 114

PRPl Pgo 0,11 0,07±0,26 0,33

Fécondité relative 26090 30220±173,84 33530

Ls 4,2 4,7±2,17 5,1

Ovules 45 68db8,25 96

PRSl Pgo 0,02 0,06db0,24 0,13

Fécondité relative 19570 17560±132,51 33100

Ls 2,5 2,7±0,13 2,9

Ovules 45 159±68,25 273

PRP2 Pgo 0,01 0,03±0,013 0,05

Fécondité rdative 11250 25125±9250 39000

Ls 2,8 3,9±0,73 5

Ovules 60 63±2 66

PRS2 Pgo 0,06 0,06±0,003 0,07

Fécondité relative 10000 15645±2623 21290

n se dégage du tableau 8 que la fécondité relative estimée élevée se remarque à la période
saisonnière pluvieuse 2 avec un minimum et un maximum variant de 11250 à 39000

36



Chcpitre troisième : Résultats

d'ovoçytes par kg pour une moy^me de 25125 suivi de la période saisonnière pluvieuse 1

avec un minimum et maximum variant de 26090 à 3353Kg d*ovocytes pour une moyenne de

3022Kg.

3.10. ECOLOGIE DE Stomathorinus ef poUi Matthes, 1964

Nos observations faites sur terrain rdatives au micro habitat de cette espèce nous poussent à

établir la synthèse suivante :

• Elle vie sur le font (benthique) ;

• Elle est plus capturée près de berge à des endroits creux;

• Elle préfère, des endroits à eau relativement calme, fortement ombragé de dominance

d'une couverture végétale {Bambusa vulgaris) et son écoulement relativement lent
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4.1. PARAMETRES PHYSICO-CfflMIQUES

Les résultats obtenus pédant les campagnes de caractérisation physico-diimique du ruisseau

Masendula sont consignés dans la figure (l à 7). Sa lecture montre que :

- Les variations de la profondeur de l'eau du ruisseau Masendula se marquent

différemment au cours de l'année. La hauteur d'eau enregistrée dans le site du lit exploité

variait de 0,5 à 0,9m.

Toutefois, des profondeurs plus importantes que celles-ci devrairat être trouvées à certains

endroits de ce lit. Cette variation de profondeurs pourrait être due à des montées et à des

baisses d'eaux (périodes de crue et d'étiage) par rapport à la topographie de ce cours d'eau.

- Les valeurs de l'oxygène dissous enregistrées au cours de notre échantillonnage varient

de 4,1 à 13,5mg/l. Nos valeurs dépassent de loin celles de Ndjaki (2009) qui avait

^uegistré 5,5mg/l dans la rivière Biaro et Yoko.

- La valeur maximale de la température obtenue dans la zone d'étude était de 25°C, ce qui

est dans la marge de celles des autres di^cheurs ayant travaillé sur les cours d'eau de la

région de Kisangani et ses environs : Gosse (1963) : 20,9 à 27,9°C et Kazadi (2007) ;

24,3 à28,5°C.

L'eau couverte par la végétation des rives t«id à être plus fiaîche que celle exposée

directement aux rayons solaires (Welcomme, 1985 cité par Tambwe (2009). Les observations

faites sur la rivière Tshopo (plus exposée) par Shako et al (2003) et celles faites par Richelle-

Maurer & Bigawa (1984) sur le fleuve Congo tendait à confirma' cette hypothèse.

- Les valeurs de saturation de l'eau variaient de 69 à 189% pendant toutes les campagnes

d'évaluation. Ce paramètre a connu égalanait des fluctuations considérables pendant la

p^oite de notre échantillonna^. La valeur la plus âevée est observée au mois de

Novembre (fig. 4).

- La conductivité dégagée dans le ruisseau Masendula varie d'un mois à l'autre. La valeur

la plus élevée était de 83 pS/cm ; Par contre, les cours d'eau pollués du centre ville de
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Kisangani présentent des valeurs plus élevées qui atteignit et dépassent parfois 200

pS/cm (Kankonda et al, 2003).

La concentration des substances ioniques (incluant les composés organiques non mesurés par

la conductivité) est influ^cée, selon Welcomme (1985), par div^ facteurs dont notamment ;

-  les effets de dilution par l'eau de pluie faiblement concentrée en ion ;

-  les effets de solution ou «facteur de rivage » de Braun par lesquels les sels bloqués

antérieurement sur la terre ferme suite à la décomposition de la végétation, par les crottes

des animaux, dans les cadres des feux de brousse, etc. ̂ tr^t en solution au fur et à

mesure que les eaux d'inondation atteignit de larges surfaces ;

-  les effets de lessivage par lesquels l'eau souterraine, riche en nutriments, est déplacée

vers le cours d'eau suite à l'augmentation de l'infiltration.

Ce premier facteur expliquerait probablement les valeurs de conductivité faible durant les

périodes pluvieuses.

- La valeur maximale de pH de l'eau durant la période de notre étude témoignent une eau

légèrement acide (6,5). Quoique légèrement acide, elle se situe dans la gamme de

tolérance du poisson. Selon Petit (1986) cité par Wembodinga (2007), souligne qu'entre

les valeurs de pH (6 et 8), la plupart de poissons vivent normalem^t étant donné que les

eaux sont ot moyenne peu acides et basiques.

- La vitesse maximale de l'eau était de 0,73m/s durant la période de notre étude. Cette

faible valeur pourrait être due aux irrégularités du dâ)it causées par les crues et les

étiages variables dans leur rythme et dans leur conséquence suivant le mode

d'alimentation de ce cours d'eau.

Les résultats obtenus sur les doimées (^ysico-diimiqi^ ne nous permettent pas de tirer des

conclusions quant aux facteurs qui influoicoit réellement le milieu aquatique. La question

reste en suspens et nécessité une étude syiprofondie par l'étude d'un plus grand nombre de

paramètres. Il faudrait premièr^mt s'int^iess^ aux cations anions que nous n'avons pu

doser, faute de réactife. Ensuite, aborder les différents aspects comme l'ensoleillement, la

nature des substrats (rochers, cailloux, sables, vases,...), la présence ou non de macrophytes,

de périphyton, etc...
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Les paramètres biologiques comme la production primaire, l'importance du phytoplancton et

du zooplancton sont aussi à prendre &t compte puisqu'il s'agit des premiers maillons de

l'écosystème.

Tous ces aspects, une fois regroupés, nous fourniraient une caractérisation plus précise de

l'habitatétudié.

4.2. INVENTAIRE SYSTEMATIQUE DE LA FAMILLE

DES MORMYRIDAE

Au terme de notre inventaire systématique des Mormyridae du ruisseau forestier Masaidula,

nous avons capturé 260 spécimens de Monnyiidae repartis en trois g^ires et trois espèces

parmi lesquelles l'espèce Siomathorinus cf polli est la plus cbminante ai termes de fréquence

et d'effectif.

Ceci confirme notre première hypodièse qui stipule que le ruisseau Masendula aurait une

diversité de Mormyridae.

Ces résultats obtenus via la pêche à l'^uisette combinée avec l'an^lificateur ne nous donne

qu'un avant goût de l'importante diversité de Monnyridae au ruisseau Masendula.

On constate rapidemait que cette médiode est conqil^aitaires mais néanmoins insuffisante

dans l'évaluation de la diversité. H faut é^emait taiir compte du fait que nous n'avons

péché essentiellem^t qu'à un seul site. La pêche au large offre d'autres résultats notamment

en ce qui conceme la taille des individus.

Conformément à la littérature (Teugels & Guégan, 1994), la famille des Mormyridae domine

en matière de diversité spécifique. H est très probable que nous n'ayons pas capturé toutes les

espèces présentes. En effet, nous avons constaté que la pêche à l'^uisette combinée avec

l'amplificateur semble déjà plus appropriée pour donner de très bons résultats avec ces

Poissons. Elle serait idéalement complétée par d'autres méthodes comme la pêche aux filets

maillants, à la nasse, etc.

Pour ce qui est d'évolution de captures de spécim^is en fonction des périodes saisonnières, la

figure 11 montre que la capture a été importante à la période saisonnière pluvieuse 1. Cette

différence de captures peut s'expliquer par le feit qitô c^ période saisonnière coïncide avec

la reproduction (te la plupart d'espèces de la cuvette extraie.
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La dominance de Tespèce Stomathorinus çfpolli sur les autres espèces peut être expliquée

par le fait que cette espèce trouve des œnditions optimales de vie dans ce ruisseau notamment

la fmble variation des paramètres physico-diimiques (cas de l'oxygène dissous et de la

température par exemple (Paugy, 1984). D'après Matthes (1964), cette espèce exploite les

cours d'eaux forestiers tels que les rivières moyoïnes et petites, les ruisseaux et enfin les

ruisselets.

4.3. TAILLE ET POIDS DE SPECIMENS RECOLTES DE Stotnathorinus

cfpolli

En ce qui conceme les classes de tailles (tableau 3), les individus étaient groupés en 8 classes

dont la longueur standard variait de 0,5 à 6,lcentimètre. La quasi-totalité des individus s'étale

dans des longueurs standards comprise entre 1,9 et 2,6cm (dasse 3) avec une fréquence de 62

individus (41,05 %).

Quant à ce qui conceme le poids (tableau 4), les individus étaient également groupés en 8

classes dont la majorité d'individus s'étale entre 0,1 et 0,7g (classe 1) avec une fiéquence de

106 individus (70,19%).

La valeur du coeffici^t b pour l'ensemble d'individus de Stomathorinus cf polli est de

0,3743 avec un cœffident de r^ression l^èrement significatif (r^ = 0,2669 et r = 0,5189).

Cette valeur indique que cette espèce a une croissance du type allométrique en défaveur du

poids. Cette observation concorde aussi avec cdle faite par Mahamba (2009) pour les

individus mâles de Stomatorhinus cometi Boulenger, 1899 affirmant la croissance en taille est

en défaveur de la croissance en poids.

4.4. RELATION LONGUEUR INTESTIN/LONGUEUR STANDARD DE

Stomathorinus cf polli

L analyse de nos résultats sur la relation « longueur de l'intestin / longueur standard » de

Stomathorinus çf polli montre que la valeur de corrélation trouvée entre la longueur de

l'intestin et la longueur standard est significative (i^ = 0,76).

Plusieurs auteurs ont établi une liaison positive entre la longueur de l'intestin et la nature de

l'aliment que consomment les Pbissons (Grassé et Devillers, 1965). Pour certaines espèces de

Poissons, cette corrélation a égalent pu être démontrée par Paugy (1994). Ainsi, l'intestin
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semble plus long chez les herbivores, plus court chez les carnivores et de longueur

intermédiaire chez les omnivores.

Lors d'une étude détaillée sur l'écologie des Poissons du bassin du Sénégal, Paugy (1994) a

déiîni les limites suivantes :

- CI moyen < 0,85 correspond au régime alimentaire ichtyophage ;

- 0,32< CI moyen < 2,18 = régime alimentaire invertivore ;

- 0,8 < CI moyen < 3,01 = régime alimentaire omnivore ;

- 4,71 < CI moyen < 6,78 = régime phytophage et

-  10< CI moyen <17 = régime limnivore.

En général, chez les Mormyridae, le coefficient intestinal est toujours inférieur à l'unité.

Pour cette étude, le coeffîci^t intestinal moyen calculé est de 0,58.

Mahamba (2009) avait obtenu un coeffici^t intestinal égal à 0,56 pour l'espèce

Stomatorhinus cometi Boul&ig^, 1899.

Pigneur (2005) en travaillant sur Marcusenius macrolepidotus angolensis a obtenu un

coefficient intestinal de 0,63.

Mbimbi (2006) a trouvé un coefficient intestinal moyen de 0,54 pour Marcusenius greshoffi

Schilthuis, 1891.

Kouamélan (1999), de son coté a trouvé pour Marci/se/iii/s ussheri et M jurcidens des valeurs

plus élevées du coefficient intestinal respectivement de 0,62 et 0,64.

Le coefficient intestinal moyen obt^u pour Stomathorinus çf polli est de 0,58, ce qui le

place nettement au sein des invertivores.

4.5. REGIME ALIMENTAIRE GENERAL

L'examen de la composition globale du r^jme alimoitaire de Stomathorinus çf polli (tableau

5) montre la dominance des proies d'origine animale. C^aidant, les débris animaux

constituent pour cette espèce les proies dominantes de par leur occurrence élevée supérieure à

50%. La présence aussi importante de dâ>ris v^étaux et la fréquence non négligeable des

chironomidae dans l'alimentation de Stomathorinus çf polli prouvât à suffisance que cette
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espèce a une préférence alimentaire g^éraliste. La prés^ce du sable et de cailloux (bi^ que

ne pouvant pas être considérés comme items alimentaires car ne présentant aucune valeur

nutritive) dans Testomac peut être justifiée du fait qu'ils seraisit ingàés accidentellement lors

de la prise de nourriture et contribuerai«it aussi au broyage et à la digestion des items

alimentaires. Cette situation laisse p^er que Stomathorinus cf polli est une espèce

benthique.

Contrairement à nos résultats Mahamba (2009) en travaillant sur l'espèce Stomathorinus

cometi Boul^ger, 1899 a remarqué que cette espèce a un large spectre alimentaire ; elle

consomme les insectes et les crustacés. Pingeur (200S) et Mbimbi (2006) travaillant au Pool

Malebo sur le genre Marcusemus ont eni^stié ai plus des dâiris animaux et vénaux

d'autres catégories de proies telles que les insectes, les Crustacés, phytoplanctons et les

macrophytes.

4.6. REGIME ALIMENTAIRE EN FONCTION DES CLASSES DE

TAILLE

D'après Lévêque (1997), le régime alimentaire des Poissons évoluerait d'un stade initial

uniforme, pianctophage chez les juvéniles vers un stade définitif herbivore, camivore ou

omnivore chez les adultes.

Bien que les Poissons changoit beaucoup ai taille et en poids au cours de leur développement

et que leurs besoins nutntionnels ainsi que leur compoitonent alimentaire variait également

(Lauzanne, 1975), nos résultats montrent qu'il n'existe pas de changement significatif en

fonction de la taille et les alim&its ne sont pas consommés dans des proportions similaires

dans toutes les classes de tailles.

La raison qui expliquerait ce i^âiomàie d'influaice de la taille sur le régime alimentaire peut

être due par la dimension de la proie à ingéra proportionnellement à la taille et l'âge de

Poisson et peut- être aussi aux périodes saisormiores.

Gourène et al (2006), lors de l'étude du comportemait alimaitaire en fonction de la taille,

ont révélé que les larves de Chiionomidae constituent les aliments préférentiels des individus

quelle que soit la taille.
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4.7. RËGIMË ALIMENTAIRE EN FONCTION DES PERIODES

SAISONNIERES

Concernant le régime alimentaire en fonction de périodes saisonnières, la figure 19 a montré

que les périodes saisonnières présentent un même spectre alimentaire. Les débris animaux

sont des proies préférentidles de cette espèce poidant toutes les périodes saisonnières et les

débris végétaux restent les proies secondaires pendant toutes les périodes.

Matthes (1964) souligne que, selon les qsoques de décrue et de crue, la nourriture accessible

varie ccmsidérablem^t, augmmtant quantité et en variété lors des hautes eaux quant des

vastes régions inondées deviom^t accessibles aux Poissons et diminuant fortement lors de

basses eaux. Ce qui fait que beaucoup d'espèces à r^me qredalisé doiv^t se rabattre sur

des matières nutritives qui ne font pas normalement partie de leur menu. Certaines e^èces

dans la limite de leur spectre alim»itaire gdiéral, sont trop opportunistes et s'attaquait

préférentiellement aux proies les plus abondantes.

Ulyel (1991) montre que la variation des régimes alimentaires au cours de saisons annuelles

constitue le facteur important dans la mesure où elle permet d'approdier et de comprendre la

stabilité temporaire et ̂ atiale des ressources alimaitaires d'un milieu donné aux diverses

conséquences des activités humaines. Ainsi, donc, la diame alimaitaire est souvent tributaire

de certains facteurs tels que l'accessibilité et la disponibilité de proies.

4.8. BIOLOGIE DE LA REPRODUCTION

La fécondité est un caractère adaptatif à base ̂ nétiqifô dont les variations résultent de

l'interaction des facteurs morpholo^ques, biologiques et éthologiques propre à l'espèce et des

facteurs du milieu. Ainsi, compte tenu des différoites pressions des sélections tels que la

prédation, la disponibilité de la nourriture, le parasitisme létal ; la fécondité agit en régulateur

en assurant la survie de l'espèce dans son domaine et &i maintenant la stabilité numérique

plus ou moins fluctuante des populations.

D'après Kartas (1984), la fécondité peut être définie comme la capacité féconde ou la

puissance proUfique qui permet aux Poissons de pulluler.
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La fécondité estimée maximale ̂ ait varie de 273 ovocytes pour une moyenne de 159 avec

une fécondité relative maximale de 39000 ovocytes/kg pour une moyenne de 25125

ovocytes/kg.

Pour Kirschbaum (1982, 1984,1987) in Ouattara (2000), la r^roduction chez plusieurs

espèces de Mormyridae est induite par l'action conjointe de l'élévation du niveau d'eau et de

la baisse de la conductivité. H a aussi été sugg^ que plusieurs tactiques de r^roduction (une

période de ponte étendue ou 2 périodes) soioit utilisées &i fonction des conditions du milieu

(Ouattara, 2000). Ce qui signifierait que la r^roduction de cette espèce est continue au fil du

temps.

Cette situation n'affirme pas notre tioisi^e hypodièse qui stipule que cette espèce se

reproduirait avec succès pendant la période saisonnière pluvieuse comme la plupart des

espèces de la cuvette extraie congolaise.
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Une seule technique a permis la récolte de 260 spécimens de Stomatorhinus cf poUi,

PoUimyrus cffasciolatus et Gnathonemus petersii au ruisseau Masendula.

Le coefficient intestinal moyen calculé pour les spécim^ de Stomatorhinus cf polli est de

0,58 et pennet de classer cette espèce panni les invertivores.

Au niveau du régime alimentaire, l'analyse de 151 contenus stomacaux provenant des

individus de deux sexes a peimis d'ideaàfier 3 cat^ories des proies (débris animaux, débris

végétaux et chironomidae). Le régime alimentaire général en fonction de classe de taille de

Stomatorhinus cf polli exprimé en pourcentage d'occurr^ce a montré que ces individus se

nourrissent des mêmes proies mais à des proportions différentes. De même pour le régime

alimentaire en fonction de p^odes saisonniàes, ses d^niàes piés^t^t un même spectre

alimentaire.

Si Ton admet que le régime alimmtaire d'une e^èce varie en fonction du sexe et du milieu, il

serait intéressant qu'ils soient pris en compte ces différents paramètres lors des études

ultérieures sur le régime alimoitaire de cette ei^èce (voir les autres espèces du genre

Stomatorhinus ou de cette Emilie).

Concemant la reproduction, nos résultats ont montré que cette espèce se reproduit pendant

toute l'année.

Une étude con^lém^taire intégrant les paramètres tel que le rapport gonado-somatique

(RGS), les prélèvements mœsuels des gonades p^mettions de préciser avec exactitude le

moment de la r^roduction. La taille de premiàne maturité ainsi que le diamètre des ovoQdes

mériteraient d'être aussi étudiés de manière à avoir une image complète des caractéristiques

biologiques de cette espèce.
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ANNEXE I

DONNEES SUR LES MENSURATIONS DE Stomatorhinus cfpolli récolté DU MARS 2011
à FEVRIER 2012.

NUMERO Mois Espèces LS (Cm) PT(g) LTD (mm)

1 Mars Stomatorhinus cf polli 5,5 4,2 2,4

2 Mars Stomatorhinus cf polli 5,2 3,4 2,3

3 Mars Stomatorhinus cf polli 3,8 1,2 1,8

4 Mars Stomatorhinus cf polli 3,8 1,2 1,8

5 Mars Stomatorhinus cf polli 3 0,7 1,4

6 Mars Stomatorhinus cf polli 2,9 0,5 1,3

7 Mars Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 1,2

8 Avril Stomatorhinus cf polli 3,9 1,4 2,85

9 Avril Stomatorhinus cf polli 4 1,5 2,7

10 Avril Stomatorhinus cf polli 3,9 1,2 2

11 Avril Stomatorhinus cf polli 3,7 1,1 2,5

12 Avril Stomatorhinus cf polli 2,7 0,6 2,2

13 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,2 1,1
14 Avril Stomatorhinus cf polli 1,6 0,3 1,5

15 Avril Stomatorhinus cf polli 1,7 0,2 0,6

16 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 0,9

17 Avril Stomatorhinus cf polli 2 0,2 0,9

18 Avril Stomatorhinus cf polli 2,2 0,2 1,2

19 Avril Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 0,6

20 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,2 1,6

21 Avril Stomatorhinus cf polli 1,5 0,1 1,4

22 Avril Stomatorhinus cf polli 2,1 0,1 0,6

23 Avril Stomatorhinus cf polli 2,2 0,2 0,6

24 Avril Stomatorhinus cf polli 2,2 0,2 0,6

25 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 0,9

26 Avril Stomatorhinus cf polli 2 0,2 0,9

27 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 1,4
28 Avril Stomatorhinus cf polli 1,5 0,1 0,6

29 Avril Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,6
30 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 1,4
31 Avril Stomatorhinus cf polli 2,1 0,1 0,6

32 Avril Stomatorhinus cf polli 1,5 0,1 0,9
33 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 1,4
34 Avril Stomatorhinus cf polli 2,2 0,1 0,6
35 Avril Stomatorhinus cf polli 1,6 0,1 0,6

36 Avril Stomatorhinus cf polli '  1,8 0,1 1,2
37 Avril Stomatorhinus cf polli 1,5 0,1 1,6

38 Avril Stomatorhinus cf polli 1,9 0,1 0,9

39 Avril Stomatorhinus cf polli 1,3 0,1 0,6



40 Avril Stomatorhinus cf polli 1,3 0,1 0,6

41 Mai Stomatorhinus cf polli 5 3 2,3

42 Mai Stomatorhinus cf polli 4,7 2,3 2,3

43 Mai Stomatorhinus cf polli 3,8 1 2,3

44 Mai Stomatorhinus cf polli 3,2 0,7 1,8

45 Mai Stomatorhinus cf polli 2,4 0,4 1,4

46 Mai Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,8
47 Mai Stomatorhinus cf polli 2,3 0,3 1,4
48 Mai Stomatorhinus cf polli 2,3 0,3 1,3
49 Mai Stomatorhinus cf polli 2,3 0,3 1,2
50 Mai Stomatorhinus cf polli 2,1 0,3 1,3
51 Mai Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,8
52 Mai Stomatorhinus cf polli 1,9 0,2 1,4
53 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,3 1,3
54 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,1 1,2
55 Mai Stomatorhinus cf polli 1,9 0,2 1,4
56 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,2 1,4
57 Mai Stomatorhinus cf polli 1,7 0,2 1,3
58 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,2 1,4
59 Mai Stomatorhinus cf polli 1,9 0,2 1,4
60 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,2 1,3
61 Mai Stomatorhinus cf polli 1,8 0,2 1,3
62 Mai Stomatorhinus cf polli 1,6 0,2 1,4
63 Juin Stomatorhinus cf polli 4,5 2,1 3

64 Juin Stomatorhinus cf polli 4,2 1,7 2,1
65 Juin Stomatorhinus cf polli 4,5 2,3 2,2
66 Juin Stomatorhinus cf polli 4 1,4 1,9
67 Juin Stomatorhinus cf polli 4,1 1,7 1,8
68 Juin Stomatorhinus cf polli 2,8 0,6 1,7
69 Juin Stomatorhinus cf polli 2,9 0,6 2,1
70 Juin Stomatorhinus cf polli 3 0,7 2,1
71 Juin Stomatorhinus cf polli 3,1 0,8 1,6
72 Juin Stomatorhinus cf polli 2,7 0,6 1,6
73 Juin Stomatorhinus cf polli 2,75 0,5 1,7
74 Juin Stomatorhinus cf polli 2,7 0,5 1,4
75 Juin Stomatorhinus cf polli 2,9 0,6 1,4
76 Juin Stomatorhinus cf polli 2,3 0,4 1,1
77 Juin Stomatorhinus cf polli 2,9 0,6 1,7
78 Juin Stomatorhinus cf polli 1,9 0,5 1,4
79 Juin Stomatorhinus cf polli 2,7 0,5 1,8
80 Juin Stomatorhinus cf polli 2,9 0,5 2

81 Juin Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 1,4
82 Juin Stomatorhinus cf polli 2,5 0,3 1,4
83 Juin Stomatorhinus cf polli 2,2 0,4 1,2
84 Juin Stomatorhinus cf polli 2,3 0,3 1,4



85 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,26

86 Juin Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,5

87 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,3 1,5

88 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,6

89 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,25

90 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,25

91 Juin Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,6
92 Juin Stomatorhinus cf polli 0,5 0,1 1,1
93 Juin Stomatorhinus cf polli 0,5 0,1 1,15

94 Juin Stomatorhinus cf polli 0,5 0,1 1,1
95 Juillet Stomatorhinus cf polli 5,1 2,9 3,6

96 Juillet Stomatorhinus cf polli 4,7 2,1 2,4
97 Juillet Stomatorhinus cf polli 3,4 0,9 2,5
98 Juillet Stomatorhinus cf polli 3,5 0,9 1,5
99 Juillet Stomatorhinus cf polli 3 0,6 1,6
100 Juillet Stomatorhinus cf polli 2,8 0,5 2,1
101 Juillet Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 1,3
102 Juillet Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,5
103 Juillet Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1,25
104 Juillet Stomatorhinus cf polli 0,5 0,1 1,1
105 Août Stomatorhinus cf polli 3,8 1,2 2,1
106 Août Stomatorhinus cf polli 3,6 1,2 2,1
107 Août Stomatorhinus cf polli 3,4 1 2,2
108 Août Stomatorhinus cf polli 3,1 0,7 2,1
109 Août Stomatorhinus cf polli 3,2 0,7 2,1
110 Août Stomatorhinus cf polli 2,1 0,3 1,4
111 Août Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 1,3
112 Août Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,4
113 Août Stomatorhinus cf polli 2,2 0,5 1,4
114 Août Stomatorhinus cf polli 2 0,2 1,2
115 Août Stomatorhinus cf polli 2,2 0,3 1,4
116 Septembre Stomatorhinus cf polli 3,8 1,3 2,1
117 Septembre Stomatorhinus cf polli 3,3 0,9 1,5
118 Septembre Stomatorhinus cf polli 3,2 0,9 1,1
119 Septembre Stomatorhinus cf polli 3,1 0,7 1,1
120 Septembre Stomatorhinus cf polli 3,2 0,8 1
121 Septembre Stomatorhinus cf polli 2,6 0,5 1

122 Septembre Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 1,3
123 Septembre Stomatorhinus cf polli 2,3 0,4 0,8
124 Octobre Stomatorhinus cf polli 2,9 0,7 1,3
125 Octobre Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 1

126 Octobre Stomatorhinus cf polli 2 0,3 0,4
127 Octobre Stomatorhinus cf polli 2 0,2 0,9
128 Octobre Stomatorhinus cf polli 1,8 0,2 0,8
129 Octobre Stomatorhinus cf polli 1,6 0,2 0,8



130 Octobre Stomatorhinus cf polli 2,1 0,2 0,9

131 Décembre Stomatorhinus cf polli 3,5 1 1,4

132 Décembre Stomatorhinus cf polli 3,4 1 0,9

133 Décembre Stomatorhinus cf polli 3,3 0,9 1,4

134 Décembre Stomatorhinus cf polli 2,5 0,5 1

135 Janvier Stomatorhinus cf polli 5,9 4,8 2,4

136 Janvier Stomatorhinus cf polli 5 3,1 2,2

137 Janvier Stomatorhinus cf polli 5,1 3,3 1,8
138 Janvier Stomatorhinus cf polli 4,3 1,9 1,5
139 Janvier Stomatorhinus cf polli 4,1 1,7 1,4
140 Janvier Stomatorhinus cf polli 3,1 0,8 0,8

141 Janvier Stomatorhinus cf polli 3,1 0,7 1

142 Janvier Stomatorhinus cf polli 2,8 0,6 1

143 Janvier Stomatorhinus cf polli 2,8 0,6 1,1
144 Janvier Stomatorhinus cf polli 2,6 0,5 0,6
145 Janvier Stomatorhinus cf polli 2,5 0,5 1,1
146 Février Stomatorhinus cf polli 2,9 0,8 1,2
147 Février Stomatorhinus cf polli 2,6 0,5 0,9
148 Février Stomatorhinus cf polli 2,6 0,5 1

149 Février Stomatorhinus cf polli 2,5 0,4 0,6
150 Février Stomatorhinus cf polli 2,4 0,4 0,9
151 Février Stomatorhinus cf polli 2,3 0,4 0,5

ANNEXES II

DONNEES SUR LES MENSURATIONS DE Pollumyrus cffasciolatus récolté DU MARS
2011k FEVRIER 2012.

Numéro Mois Espèces LS (Cm) PT(g) LTD (mm)
1 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 6,5 6,1 2,7
2 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 5,5 4,8 1,7
3 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,3 0,5
4 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 2,4 0,4 0,6
5 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,6 0,1 0,6
6 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,7 0,1 0,6
7 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,6 0,1 0,8
8 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,5 0,1 0,8
9 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,3 0,1 0,7
10 Mars Pollumyrus cf fasciolatus 1,4 0,1 0,8
11 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 5,6 4,6 2,6
12 Avril Pollum)mis cf fasciolatus 4,9 3 3,3
13 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,1 0,7 0,7
14 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 4,2 1,8 2,1
15 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,8 1,4 1,3



16 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,4 0,8 1,3

17 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,6 1,1 1,2

18 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,1 0,8 1,4

19 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,4 1,5

20 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,4 0,4 1,9

21 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,7 1,7

22 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3 0,7 1,6
23 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,9 0,6 2,1
24 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,8 0,6 2,1
25 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,3 1,8
26 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 3,1 0,7 1,5
27 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,4 1,2
28 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 0,6
29 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,7 0,5 1,9
30 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,3 1,2
31 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,4 0,3 1,3
32 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,8
33 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 1,9
34 Avril Pollumjrrus cf fasciolatus 2,3 0,2 1,5
35 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 0,7
36 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,6
37 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,1
38 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,4 0,2 0,6
39 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 . 0,2 0,8
40 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,3
41 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,3
42 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 0,6
43 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 0,9
44 Avril Pollumjoois cf fasciolatus 2,1 0,2 1,4
45 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,1
46 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 1,5
47 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 0,8
48 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 1,8 0,2 2,1
49 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,3
50 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 1,6
51 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,3 1,3
52 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,3 1,9
53 Avril Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 0,8
54 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 6 5,8 2,1
55 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 3,7 1,2 2,8
56 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,8 0,7 1,5
57 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 3,1 0,9 1,5
58 Mai Pollumjoiis cf fasciolatus 3,3 0,9 1,2
59 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 3,2 0,9 2
60 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,6 2,5



61 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,7 0,5 0,5

62 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,5 1,4

63 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,8 0,6 1,2

64 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,3 0,8

65 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,4 0,6

66 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,4 1,3

67 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,3 0,2 1,2
68 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 0,5

69 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,8
70 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,1
71 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 1,7 0,2 0,9

72 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 1,9 0,2 0,8
73 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,2 1,5
74 Mai Pollumyrus cf fasciolatus 2,1 0,2 1,7
75 Juin Pollumyrus cf fasciolatus 3,2 0,8 1,2
76 Juin Pollumyrus cf fasciolatus 3,4 0,9 0,5
77 Juin Pollumyrus cf fasciolatus 3,3 0,9 1

78 Juin Pollumyrus cf fasciolatus 2,5 0,4 0,9
79 Octobre Pollumyrus cf fasciolatus 2,2 0,3 1



ANNEXE m

DONNEES SUR LES MENSURATIONS DE Gnathonemus pertesii récolté DU MARS 2011
à FEVRIER 2012.

Numéro Mois Espèces LS (Cm) PT(g) LTD (mm)
1 Mars Gnathonemus pertesii 2,1 0,2 0,9

2 Mai Gnathonemus pertesii 6 3,4 2

3 Mai Gnathonemus pertesii 5,3 2,2 1,3
4 Mai Gnathonemus pertesii 3,3 0,8 1,4
5 Mai Gnathonemus pertesii 3,2 0,7 1,2
6 Mai Gnathonemus pertesii 3,4 0,7 1,4
7 Mai Gnathonemus pertesii 2,8 0,4 0,8
8 Mai Gnathonemus pertesii 3,4 0,7 0,9
9 Mai Gnathonemus pertesii 2,8 0,5 1,1
10 Mai Gnathonemus pertesii 2,2 0,2 0,6
11 Mai Gnathonemus pertesii 2,7 0,4 1,2
12 Juin Gnathonemus pertesii 7,3 6,7 2,4
13 Juin Gnathonemus pertesii 6 3,4 1,7
14 Juin Gnathonemus pertesii 6,5 4,2 1,8
15 Juin Gnathonemus pertesii 5,7 2,9 1

16 Juin Gnathonemus pertesii 5,3 2,2 1,9
17 Juin Gnathonemus pertesii 4,4 1,4 1,2
18 Juin Gnathonemus pertesii 4,1 1,3 Il,6
19 Août Gnathonemus pertesii 8,4 8,6 2,8
20 Août Gnathonemus pertesii 7,1 6,2 2

21 Août Gnathonemus pertesii 7,8 5,9 2,1
22 Avril Gnathonemus pertesii 4,2 1,2 1,4
23 Avril Gnathonemus pertesii 2,6 0,2 1,1
24 Avril Gnathonemus pertesii 2,6 0,3 1,5
25 Avril Gnathonemus pertesii 2,1 0,2 1,4
26 Avril Gnathonemus pertesii 2,1 0,2 1,1
27 Avril Gnathonemus pertesii 2,1 0,2 1,1
28 Avril Gnathonemus pertesii 2,2 0,2 0,7
29 Avril Gnathonemus pertesii 1,8 0,2 0,9
30 Février Gnathonemus pertesii 7,1 5,6 2,4
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Images montrant comment se prélever les paramètres physicochimiques et la seule technique
utilisée dans le ruisseau Masendula

ANNEXE IV : IDENTIFICATION DES POISSONS AU LABORATOIRE

r

Images montrant l'identification des poissons au Laboratoire d'Hydrobiologie



Gnathonemus petersii Gûther, 1862 Stomatorhinus cfpolli Matthes, 1964 Pollimyrus cffasciolatus Gùnther, 1896


